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SUITE DU CREUSEMENT. 559

etre employe avec avantage quandles terrassements doivent eire

executes dans un tres-bref delai. Toutefois la grande depense quil

exige l’ont fait presque generalement abandonner. On ne peut pas
d’ailleurs faire usage de ces ponts de döcharge pour des remblais
de moins de trois metres, surtout sur un terrain fortementacci-

dente, ou il faudrait les döplacer sans cesse, ni pour des remblais

dont la hauteur depasse dix mötres. Nulle part sur la ligne de

Mulhouse, oüı le cube des terrassements est considerable, bien que

les entrepreneurs aient eu ä executer d’immenses tranch6es dans
un bref delai, on n’en a fait usage. On a generalement prefere le

dechargementä l’anglaise.
Suite du cereusement.  Une partie des cavaliers elant enlevce

et portee en remblai, on attaque ä droite ou A gauche de la eu-

nette une nouvelle tranche a b mn (fig. 11, B), dont les terres

sont versees dans les waggons, et on pose une seconde voie provi-

soire. Ces deux voies &tant r&unies par des voies obliques dans les
deux directions, fig. 11 C, le dechargement peutse faire en m&me

temps aux deuxextr&mites, et !’une ou l’autre peut servir ä garer

les waggonsvides. Deux convois sont plac&s en m&me temps devant

les fronts de chargement. On les envoie successivement ä la de-

charge, et les ouvriers chargeurs, afın de ne pas rester desoeuvr6s

au moment du depart de l’un des convois, passent sur des plan-

ches d’un eöte ä l’autre du goulet pour charger l’autre convoi.
Quand la tranche ab mn est enlevee sur une certaine longueur,

on abat les massifs trapezoidaux gomm et dest de maniere ü

completer le percementde la tranchdesur toule sa largeur, et les

terres provenant de ces massifs sont chargees dans les waggonseir-
culant sur les deux voies provisoires posces des l’origine, au moyen

de brouettes, ou dans des waggons roulant sur de nouvelles voies

auxiliaires postes lateralement. On trouve ordinairement plus &co-

nomique d’employer les brouettes.

Un certain nombre de waggons versentleur contenu par bout ei

servent A former le noyau du remblai; les autres versent de eöte ei

sont employ6s ä elargir ce noyau.
La reprise des cavaliers &tant toujours une op£ration coüteuse,

et le döpötdes terres en dehors de la eröte des talus donnant lieu
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aussi, dans cerlains cas, ä des depenses consid6rables, on n’a re-

cours au retroussement des terres, pour la totalit@ ou pour une

partie de la cunette, que si l’on est Lres-presse. Dans le cas con-

traire, on perce la cunette en l’altaquant seulement ä l’extr&mite.

On etablit alors des gradıns ä cette extr&mite, et les terres sont

chargees direetement dans les waggons ou dans des waggonnets,

soil par bout, soit sur le cöte. Quelquefois aussi on retrousse une

partie seulementdes terres de la cunette, et on charge l’autre partie

Jdirectement dans les waggons ou dans les waggonnets.

Les parois des cunetles dans le roc vif et dans certains terrains

rösistants se maintiennent pendant plusieurs mois sous un angle

droit ou au moins sous un angle qui se rapproche beaucoup de

l’angle droit. Dans d’autres terrains, elles tendent ä prendre une
inclinaison plus prononc£6e, mais cette inclinaison, sous laquelle les

terres ne doivent se soutenir que pendant un espace de temps assez

limite, est toujours införieure ä celle que l’on donne aux talus de
la tranchee et qu’ils doivent conserver indefiniment.

Dansles tranchees glaiseuses, il ne faut pas attendre que la cu-
nette ait &l& ouverte sur une grande longueur pour abattre les mas-

sifs lateraux et d&couvrir les talus definitifs, qui doivent toujours,

dans ce cas, &tre asseches. L’ussainissement des talus doit suivre

de pres le percementde la cunette.

Quelquefois m&me au chemin de Mulhouse, en pareille circon-

stance (tranchees de la Chaume, du Chifflard et de Montesson),
M. ingenieur Masson a supprime& la cunette, et proced& par voie

de decapage, c’est-a-dire en d&coupant le deblai par tranches va-

riables & partir du sol naturel, de facon A atteindre successi-

vementles divers bancs argileux et dressant le talus suivant l’ap-
profondissement du deblai. Les assainissements se font ainsi gra-

duellement, et !’on arrive ä fond de tranchee avec des drainages

complets et des talus ä peu pres definitifs!.

! L’operation du decapage n’exelut pas les eunettes d’une maniere absolue. II est
m&me essentiel qu'il y ait deux dtages pour le chargement des waggons au moyen
des brouettes, mais le niveau des voies de l’&tage inf&rieur doit rester subordonnd & la
position des banes ä assainir commeä la profondeur de la premiere tranche attaqu&e. La
plate-forme de celle-ei doit rester un peu au-dessus des bancs argileux, et &tre assainie
provisoirement par quelques rigoles couvertes, afin qwaueun glissement ne s’opöre dans
la eunelte des waggons. (Note de M. Masson.)
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Si la trancheeest tres-profonde et que le remblai ait une grande
hauteur, on ne donne ä la cunette ab de (fig. 14, A) qu’une

partie de la hauteur de la tranchee. On descend les terres de la
hauteur du goulet jusqu’ä la cr&te du remblai sur unevoie inclinde
reposant sur un massif le long de l’un des talus vv’ (fig. 14, B).
omme le remblai a souvent une grande hauteur, on le monte en
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Fig. 14. \

deux assises. Une partie des terres servant ä composer V’assise su-

perieure © y r 2 est portce ä ’extr&mite de cette assise sur une voie

stablie A la eräte, et une autre partie servant ä composer l’assise
införieure &'r’z par une voie inclinde v” descendantle long du talus
de l’assise superieure.

La cunette a b de (fig. A) &tant parvenue ä une cerlaine distance
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de son extremile ouverte, et une partie des massils lateraux &tant
enlevee de maniere que la trancheinferieure de la tranchee nigp....

soit decouverte dans toute sa largeur sur une certaine longueur, on
ouvre dans la Lranche inferieure une seconde cunette en arriere de

la premiere jusqu’au fond de la tranchee. Cette seconde cunette

sert ä exploiter la tranche inferieure ni g p, commela cunette su-
perieure ä exploiter la tranche superieure hin k.

On laisse subsister le massif mn op, qui soutient la voie in-
elinde servant ä descendreles terres de la tranche superieure jus-
qu’ä ce que cette tranchesoit entierement exploitee.

Les figures B et C indiquent la disposition des voies dans la tran-

chee et sur le remblai. On y voit que le nombre des points de de-
chargementest de deux ä l’extr&mite de l’assise superieure, et de

quatre ä l’extremite de l’assise inferieure. Le cube des terres ver-

sees aux extr&mites de chacune des assises doit ötre tel, queces deux

assises s’accroissent en m&me temps de longueurs &gales.

Transport des terres. — || est &vident que l’on peut se donner

a volonte l’inclinaison des voies provisoires posces surle talus de la
tranchee ou sur celui du remblai. En portantcetteinclinaison A plus

de 2 centimetres par metre, on peut remonter, dansle systöme des

plans automoteurs, les waggonsvides ä l’aide deswaggons pleins qui

descendent. On &vite ainsi la depense d’un moteur; mais la con-

struclion et surtout l’entretien de ces plans automoteurs sont fort
ecoütenx. Quand on les r&pare, il faut interrompre le service, ce qui

reduit A V’inaction un grand nombre d’ouvriers; enfin ils oceasion-

nentfr&quemmentdes accidents; aussi pröfere-t-on gensralementne
donnerä la voie que 7 ou 8 millimötres de pente. Leswaggons pleins

descendentalors parl’impulsion seule de la gravit avec une grande
vitesse, et les waggonsvides sont remont6s par des chevaux.

Sur le chemin de Strasbourg, on a perc& un grand nombre de
tranch6es a l’aide des waggons, et le service s’est toujoursfait avec

des chevaux, möme sur des pentes d&passant 2 centim£tres.
Dansla tranch&e de Chamarande, pres Chaumont, sur le chemin

de Blesmes ä Gray, la fouille ayant lieu dans un roc tres-dur entic-

‚rement abattu ä la poudre, on a recouru, pour l’extraetion A une

certaine profondeur de deblais-que !’on se proposaitde retrousser, A


